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|   Le spectacle 
 
David Bowie s'appelle David. Gustave Flaubert 
s'appelle Gustave. 
 
David a sorti Ziggy Stardust dans les années 70. 
Gustave a écrit Madame Bovary à une époque genre 
Moyen-âge. David est une star du rock, le symbole 
androgyne de toute une époque. Gustave est mort il y 
a tellement longtemps qu'on ne sait même plus très 
bien quelle tête il avait, sauf que c'était un gros 
moustachu. 
 
Franchement, entre les deux, vous auriez choisi lequel 
vous ? 
 
Je m'appelle Emma, j'ai dix-sept ans et j'ai d'autres 
choses à me taper que Flaubert. Cette histoire est mon 
histoire. 
 
Le bovarysme décrit un état d'insatisfaction, sur les plans 
affectifs et sociaux, qui se rencontre en particulier chez 
certaines jeunes femmes névrosées, et qui se traduit par 
des ambitions vaines et démesurées, une fuite dans 
l'imaginaire et le romanesque.  

 
 

|   Note d’intention de l’auteur 
 
Il y a quelques années, j'ai écrit un texte court pour Julie Duroisin. À cette époque, elle était étudiante 
au conservatoire de Bruxelles. Il s'agissait de la révolte d'une élève moyenne contre le système scolaire 
dont elle était la victime et qui lui imposait des lectures de romans du dix-neuvième siècle, lectures, à 
son goût, parfaitement poussiéreuses et indigestes. Petit à petit, l'idée que cette courte pièce puisse se 
transformer en seul en scène a mûri dans mon esprit. Il y a quelques mois, j'ai relu madame Bovary, ce 
roman de Flaubert que tant de personnes, dont moi-même, considèrent comme responsable d'avoir 
gâché leur jeunesse, du moins durant les quelques heures de sa lecture. Je l'ai lu. Ce fut le choc. 
 
De toute évidence, Flaubert n'est pas cet ennemi à abattre. Il n'a pas écrit pour pourrir la vie des 
adolescents. Il devait même aimer profondément ses futurs lecteurs pour vouloir leur offrir un style si 
pur, une écriture si limpide au service d'un propos si visionnaire. A croire qu'il avait des antennes 
dirigées vers le futur. 
En un mot, Flaubert, ça déchire bien ! Il faut le lire, c'est probablement un bon moyen de devenir moins 
bête en s'offrant le grand luxe du génie littéraire. 
 
J'ai voulu raconter l'histoire d'un personnage qui décide de ne pas lire Flaubert parce qu'elle pense 
qu'il est l'ennemi. Elle s'appelle Emma (oui oui, il y a un rapport). Emma, elle me ressemble, elle vous 
ressemble. De près ou de loin, nous sommes tous un peu madame Bovary. Nous sommes tous un peu 
Emma. 
J'ai pensé, puisque l'aventure avait commencé avec elle, et qu'elle déchirait assez bien aussi, que Julie 
Duroisin pourrait être, à l'occasion de ce spectacle, encore un peu plus près d'Emma. 

 

 

  



|   Extraits du texte 
 

Emma (17 ans) s’adressant à ses peluches : 
 
Salut les peluches. Ça va ? Moi ça va pas, si vous voulez tout savoir. Vous connaissez Gustave Flaubert 
? Moi non plus, ce matin, je ne le connaissais pas. J’étais au cours depuis 8 heures, la journée avait donc 
mal commencé, mais jusqu’au début de l’après-midi, rien de catastrophique n’était venu troubler ma 
grisaille existentielle. 
Vers 13 heures, le glas retentit, annonçant le début des cours. Le prof de Français nous attendait avec 
sa grammaire débile, ses mots incompréhensibles et ses grands auteurs morts. Il adore ça, les grands 
auteurs morts. Les auteurs vivants, il les trouve tout petits. Si tu n’es pas mort, tu ne peux pas être un 
grand auteur. C’est le prix à payer. Ceci dit, beaucoup de gens sont morts sans jamais devenir de 
grands auteurs. C’est quand même con ça. Mourir pour rien, comme ça, dans l’anonymat. Par exemple, 
tonton Jacques qui est mort il y a 6 mois. Et bien, il ne sera jamais un grand auteur. Mort, oui, un grand 
auteur, non. 
 
Pour vous et moi, c’est peu probable. Pour vous d’autant plus que vous êtes des animaux en peluche. 
Mais pour lui, c’est foutu. Foutu foutu. Il n’a aucun avenir depuis qu’il est mort. Pour d’autres, ce n’est pas 
le cas, et j’en reviens à Flaubert et à mon cours de français, parce que Flaubert et le cours de français 
sont intimement liés, comme le prof de français et Sabrina Van den Blij qui, étrangement, a toujours 16 
en français alors qu’elle est conne comme une poule. Mais bon … c’est autre chose. 
 
Donc, on se retrouve au cours de français dans le froid et la mauvaise humeur, le prof nous explique 
qu’on va parler (enfin, qu’il va parler) de ce grand auteur, mort bien entendu, qui a vécu au 19ème 
(ambiance à mort) et qui écrivit tout un tas de bouquins plus exceptionnels les uns que les autres, à 
travers lesquels il tenta de dépeindre la totalité de la société de son époque. Super délire. 
 
D’après le prof, il y a le roman avant Flaubert, et le roman après Flaubert. Dans le fond, ce n’est pas 
exceptionnel. Il y a bien eu le roman avant Eddy Merckx et il y aura le roman après Eddy Merckx. 
Pour mon prof, la principale différence entre les deux, c’est que Flaubert y est probablement pour 
quelque chose, dans ce changement. Eddy Merckx, non. S’il le dit, c’est que c’est vrai. 
 

 
 

Emma (45 ans), un verre à la main : 
 

La semaine dernière, j’ai lu madame Bovary. Je crois que, dans un premier temps, il s'agissait d'une 
forme de suicide. J'avais quand-même beaucoup bu. J'ai continué à boire. Encore et encore. Le livre 
était devant moi, sur la table de la cuisine. Je le regardais tandis que je m'imbibais d'alcool. Puis, j'ai 
commencé à me dire : « à quoi bon? Pourquoi tu te poses encore des questions sur la vie? Est-ce que tu 
crois qu'elle en vaut la peine? » Alors, sans réfléchir, j'ai pris le livre et je l'ai ouvert à la page une. Et 
j'ai lu la première phrase. 
 
Puis, j'ai continué. Page 2, page 5, page 15, page 50. Et je l'ai terminé à l'aube. Je suis Madame 
Bovary. Mon mari est madame Bovary. Tout le monde est madame Bovary. Gustave Flaubert aurait dû 



l'écrire un siècle et demi plus tard, son livre. Il n'aurait pas eu à se creuser la tête, il lui aurait suffit de 
regarder autour de lui pour voir que tout le monde est madame Bovary. Ou alors, à son époque, tout 
le monde n'était pas madame Bovary. Je ne sais pas. En tout cas, depuis, tout le monde l'est devenu. 
Les romans à l'eau de rose, ils sont partout aujourd'hui. J'allume ma grosse télé LCD 37 pouces et je 
vois... des romans à l'eau de rose. Des belles histoires complètement invraisemblables. Des taches de 
gras qui disparaissent. Des blancs éclatants qui renaissent. Des céréales qui font que mon amoureux 
m'aime encore plus depuis que j'en mange. Des rasoirs avec plusieurs lames qui font que mon amoureux 
est encore plus un homme depuis qu'il se rase avec. Des sucreries qui font grandir les enfants. Des 
voitures qui feraient que mon amoureux serait encore plus un homme s'il conduisait dedans. De l'eau en 
bouteille qui me ferait perdre du poids rien qu'en me promenant avec.... 
 
La possibilité de devenir quelqu'un. La possibilité de devenir comme les autres. La possibilité de devenir 
mieux que les autres. Plus drôle. Plus fort. Plus homme, plus femme. Plus chouette. Plus intelligent. Plus 
sympa. Plus branché. Plus attractif. Plus riche et moins complexé d'avoir de l'argent. Mieux reconnu. 
Mieux habillé. Mieux coiffé. Mieux parfumé. Mieux. Plus. Plus quelqu'un. Mieux dans sa peau. Et que ça 
se voie. Surtout que ça se voie. Je vais dégueuler. Deux petites secondes. 

 

|   Revue de presse 

 

 



 

  



  



 

 

  



|   L’équipe 

 

DOMINIQUE BREDA | Auteur et metteur en scène 

 
Après des études de cinéma et un passage à l’IAD en réalisation, Dominique est 
diplômé de l’école de photographie de la Ville de Bruxelles. Il est d’abord 
photographe de plateau. Il est aussi guitariste, compositeur et chanteur dans le 
groupe Royal Hotel. Il écrit et interprète également la musique de plusieurs 
spectacles (Le Laboratoire des Hallucinations mis en scène par Emmanuel Dekoninck, 
Dieu habite Dusseldörf mis en scène par Alexis Goslain). En 2006, il écrit et met en 
scène avec Alexis Goslain sa première pièce pour le Café-Théâtre du TTO. Son 
monologue Emma écrit pour Julie Duroisin rencontre un succès critique important et 
le fait connaître du public. Ce spectacle sera joué près de 300 fois en Belgique, en 
France, Suisse et Québec. En 2010, après une dizaine de pièces, il reçoit le prix de 
la critique du meilleur auteur belge. Il a depuis enchainé un bon nombre 
d’écritures et de mises en scène, comme par exemple, Aura Popularis, New York, 

Purgatoire ou encore Délivre-nous du mal. Son dernier succès concerne Frédéric, mettant en scène un 
sosie malgré lui de Freddie Mercury. Ce texte porté à la scène par Jean-François Breuer (Les garçons 
et Guillaume à table) fait un carton partout en Belgique. Au total, Dominique Bréda signe une 
quinzaine de pièces dans lesquelles l’humour se bat avec la tragédie.  

 

 

JULIE DUROISIN /// Comédienne 

 
Née en 1983 Julie découvre le goût du théâtre à Orp-le-Grand avec la troupe 
du Théâtre d’Appoint, elle termine ensuite ses études secondaires en humanités 
artistiques à Charles Janssens avant de partir huit mois au Mexique où elle fait du 
volontariat pour la Casa Oaxaquena avant d’entamer ses études d’art 
dramatique au Conservatoire Royal de Bruxelles dont elle sort en 2007. Elle 
intègre ensuite rapidement l’équipe de gestion du Café-théâtre de la Toison d'Or. 
Depuis, elle a travaillé avec des metteurs en scènes tels que Alexis Goslain, 
Laurence Adam, Brigitte Baillieux, Guy Theunissen, Nathalie Uffner (My first time, 
Cendrillon ce Macho, Juke Box), Catherine Decrolier (Délivre-nous du mal), Jean 
Vangeebergen (Pourquoi j’ai tué Pierre), Céline Delbecq (Poussière – lecture), 
Miriam Youssef (I will Stay Till she Comes, La Dame de chez Maxim, Zazie dans le 
métro), Bruno Emsens (Les dactylos et le tigre, Sonate d’automne) au théâtre le 
Boson, Emmanuel Deconinck (Les yeux de verre - assistanat à la mise en scène). Elle 
a été de l’aventure de presque tous les projets de Dominique Breda (Purgatoire, 

Le Groupe, La concordance des temps, Enfer). Son seul en scène Emma, représenté à ce jour plus de 250 
fois, lui a valu d’être sacrée Meilleur espoir féminin aux Prix de la Critique 2009. Récemment elle 
jouait dans La Nostalgie des Blattes de Pierre Notte. 

 

 

  



|   Fiche technique 

 

Durée du spectacle 1h20 sans entracte 

Equipe  1 comédienne + 1 régisseur + 1 administrateur de tournée 

Dimensions idéales du 

plateau 

(adaptation possible) 

Ouverture: 6 mètres 

Profondeur: 6 mètres 

Hauteur du cadre de scène: 4 mètres 

Pendrillonage A l’italienne (si pas possible prévoir un plan de pendrillons dans le fond 

plateau, cour et jardin, pour les entrées et sorties) 

Décor Pas de décor. Quelques accessoires. 

Matériel lumière  

 

 

1 bloc de puissance min. 24 circuits 2 Kw par circuits. 

1 jeu d’orgue à mémoire (type ADB TANGO). 

2 découpes 1 Kw (type Strand cantana 26/44). 

17 PC 1 Kw. 

6 Pars 64 CP 62 

Liste des gélatines Lee 154 (9 x format PC), Lee 156 (5 x format PC), Lee 120 (2 x format PC), 

Lee 120 (2 x format PARS) et Lee 106 (2 x format PARS) 

Matériel son 

 

1 amplification adéquate pour votre salle. 

1 table de mixage. 

2 lecteur CD avec auto-pause ( si pas possible 2 lecteurs MD avec auto 

pause) 

2 retours fond plateau 

Coulisse  Éclairage de service, table à accessoires 

Loges Prévoir tables, chaises, miroirs et rafraîchissements en suffisance. 

1 fer à repasser et une planche. 

Personnel à fournir Déchargement, montage, pointage: 1 régisseur lumière, 1 électro/machino. 

Spectacle: 1 responsable lumière et son. 

Démontage: 1 machiniste. 

Contact technique Thomas Vanneste 

Portable : +32 (0)476 29 05 66 

Mail : vanneste.thomas@gmail.com 

 

 

  



|   Plan de feux 

 


